
 

 

«DIMANCHE DE THOMAS» 
 

 Mais où donc était parti Thomas ? Nous sommes le soir du 
premier jour de la semaine, et le matin même, les femmes revenaient 
du Tombeau vide pour annoncer la nouvelle aux Apôtres, confinés au 
Cénacle, pétris de peur et d’incertitude. Peut-être que tout simplement, 
alors qu’ils ont attendu toute la journée et que rien de plus ne s’est 
passé, il fallait faire quelques courses pour se nourrir, après le grand 
sabbat de la veille. Peut-être que Thomas a pris la suite de Judas dans 
la mission de tenir les cordons de la bourse. C’est bien possible, car 
Thomas est un pragmatique et un actif.  
 En effet, par exemple lorsque Jésus s’apprête à partir à 
Béthanie pour ressusciter Lazare, mais que ses disciples lui rappellent 
qu’il court au danger, Thomas s’exclame : « Allons-y, nous aussi, pour 
mourir avec lui ! » (Jean 11,16).  
 Plus tard, à la Cène, lorsque Jésus annonce son proche départ, 
Thomas répond : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment 
pourrions-nous savoir le chemin ? » (Jean 14,5). Disons donc que 
Thomas est sorti faire des courses.  
 Mais alors pourquoi Jésus choisit-il précisément ce moment 
pour apparaître aux Apôtres ? N’aurait-il pas pu attendre le retour de 
Thomas ? Peut-être Jésus savait-il que Thomas avait besoin de temps, 
de recul. Peut-être voulait-il que Thomas entende la nouvelle de la 
bouche des dix autres Apôtres. Peut-être Jésus a-t-il fait cela pour 
nous, pour nous laisser aussi le temps d’accueillir l’explosive nouvelle 
de la Résurrection, peu à peu, par étapes. Car rappelons-nous que le 
surnom de Thomas est « le Jumeau » : de qui ? Le nôtre, sans aucun 
doute. Mais moins pour son incrédulité que sa confession de foi : « 
Mon Seigneur et mon Dieu ! ».  

 Bon dimanche de Thomas, saint dimanche de la Miséricorde !  
 

Père Jérémy RIGAUX 

 

SŒUR FAUSTINE ET LA MISERICORDE DIVINE 
 

 De son nom civil Helena Kowalska, est née le 25 août 1905 à Glagowiec, 
village de Pologne, actuellement canton de Lodz. Troisième des dix enfants d’une 
famille de paysans pieux et pauvres. Dès l’enfance, elle se fit remarquer par sa 
piété, son goût pour la prière, son obéissance et une grande sensibilité face aux 
misères humaines. Elle avait fréquenté l’école moins de trois ans, malgré cela, elle 
a décrit dans son < Petit journal > ce qu’elle voulait dire avec simplicité et 
précision, sans ambiguïté : _ Dès l’âge de 7 ans je perçus l’appel définitif du 
Seigneur, la grâce de la vocation à la vie religieuse. Pour la première fois 
j’entendis en moi la voix de Dieu... Je n’ai rencontré personne qui avait pu 
m’expliquer ces choix. 
 Elle quitta à 16 ans la maison familiale et partit comme servante à 
Aleksandrow puis à Lodz. Elle avait ressenti depuis l’enfance un appel à la 
vocation, mais ses parents refusaient qu’elle entrât au couvent. Aussi Helena 
s’efforçait d’étouffer en elle l’appel de Dieu.  
 Elle en parle dans son < Petit journal > : « À un moment j’étais au bal avec 
une de mes sœurs Au moment où je commençais à danser j’aperçus soudain près 
de moi Jésus supplicié.qui dit ces paroles : jusqu’a quand vas-tu Me décevoir ?... 
je me rendis à la cathédrale St Stanislas Kostka ( Lodz )... je suis tombée les bras 
en croix devant le Très Saint Sacrement. Tout à coup j’entendis ces paroles : Pars 
tout de suite pour Varsovie, là tu entreras au couvent. » 
 Elle frappa à la porte de nombreuses communautés, mais on ne l’accueillit 
nulle part. Le 1er août 1925 elle franchit la clôture du couvent de la Congrégation 
des Sœurs de Notre Dame de la Miséricorde. Elle reçut dans cette Congrégation 
le nom de Sr Marie-Faustine. Elle effectua son noviciat et prononça ses premiers 
vœux à Cracovie en présence de l’évêque, Mgr St Rospond, puis 5 ans plus tard 
ses vœux perpétuels. Elle travailla dans plusieurs maisons de la Congrégation, à 
Varsovie, Plock et Vilnius en tant que cuisinière, jardinière, et portière. Rien ne 
trahissait la richesse de sa vie mystique. Le mode de vie rigoureux qu’elle s’était 
imposé, même avant son entrée dans la Congrégation l’avait tellement affaiblie 
qu’il avait fallu déjà comme postulante l’envoyer en traitement. Après la première 
année de noviciat viennent les épreuves mystiques douloureuses appelées < la 
nuit obscure >, les souffrances spirituelles et morales liées à la mission qu’elle 
recevait de la part du Seigneur Jésus. Faustine a donné sa vie à Dieu en offrande 
pour les pêcheurs. Les dernières années de sa vie, ses souffrances spirituelles 
appelées < la nuit passive de l’esprit > et ses problèmes de santé augmentèrent. 
 Elle dut faire des séjours à l'hôpital à Cracovie. Anéantie physiquement 
mais en pleine maturité spirituelle, unie à Dieu mystiquement, elle mourut le 5 
octobre 1938, ayant à peine 33 ans ont 13 ans de vie religieuse. 

Danielle 
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  2ème DIMANCHE DE PAQUES – Année A 

Dimanche de la Miséricorde 
 

Ac 2,42-47 / Ps 117 / 1 P 1,3-9 / Jn 20,19-31 
 

 

 

REGARDE l’AUTRE  

 



 

 

VIDEOS PAROISSIALES SUR LA CHAINE YOUTUBE :  

« PAROISSE SJBB » 

 Consultez ce lien, régulièrement : 
 

https://www.youtube.com/channel/UCgiSbDlq8TlxP8nj5OeDAMA/featured 
 
 

 

 

 

       

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LES PRETRES  

CONTINUENT A CELEBRER LA MESSE EN PRIVE  

ET PORTENT  

  LES INTENTIONS DEMANDEES    
N’hésitez pas à faire célébrer des messes  

pour vos défunts  

ou pour des personnes vivantes. 

Nous nous ferons une joie  

d’honorer votre demande. 

 MERCI DE NOUS LAISSER UN MESSAGE  

AVEC VOS COORDONNEES AU 01 42 08 54 54. 
 

 

 

TOUS LES BAPTEMES ET MARIAGES SONT REPORTES 

 
 

MEDITATION DE MGR MICHEL AUPETIT 

Vénération de la couronne d’épines en la cathédrale  

Notre-Dame de Paris (à huis-clos) Vendredi 10 avril 2020 
 

Seigneur Jésus, il y a un an, cette cathédrale dans laquelle nous sommes, brûlait, 
provoquant une sidération et un élan mondial pour qu’elle soit rebâtie, restaurée. 
Aujourd’hui nous sommes dans cette cathédrale à demie effondrée pour dire que la vie est 
toujours là. Cet élan de générosité est une façon de remarquer que ce monument 
extraordinaire est sorti du génie des hommes, quand ils arrivent à te contempler, à 
contempler ta transcendance. 
Aujourd’hui Seigneur, dans cette Semaine Sainte, le monde entier est terrassé par une 
pandémie qui répand la mort et nous paralyse. Cette couronne d’épines a été sauvée au 
soir de l’incendie par les pompiers. Elle est le signe de ce que tu as subi de la dérision des 
hommes. Mais c’est aussi le signe magnifique qui nous dit que tu nous rejoins au comble 
de nos souffrances, que nous ne sommes pas seuls et que tu es avec nous toujours. Oui, 

sois avec nous Seigneur, sois avec nous. 

Le sage dans la Bible dit que les larmes du malheureux coulent sur la joue de Dieu. Ce 
n’est pas seulement un bon mot, Seigneur. En ce jour où nous fêtons le Vendredi Saint où 
tu as vécu ta passion, nous avons vu effectivement les larmes des hommes couler sur ta 
joue, et c’est notre sang qui jaillit de ton corps torturé. Oui Seigneur, viens nous montrer 
que tu ne nous abandonnes pas dans ce temps que nous avons à vivre. 
Bien sûr, nous allons fêter Pâques bientôt et nous célébrerons la vie plus forte que la mort. 
Nous célébrerons l’amour qui triomphera de la haine. En ce moment si particulier nous te 
demandons et nous te confions tous ceux qui sont victimes de cette maladie terrible, ceux 
qui restent dans le deuil, ceux qui sont morts, ceux aussi qui se dévouent corps et âme, les 
soignants et tous ceux qui se sont levés bénévolement pour servir leurs frères. Apprends-
nous Seigneur une plus grande fraternité, que cette épreuve nous apprenne à vivre ce que 
tu nous as commandé : Aimez-vous les uns les autres. Oui, apprends-nous Seigneur à 
nous aimer davantage les uns les autres comme tu nous as aimés. 
Seigneur, nous pourrons dire alors, en toute vérité, ce que disait le grand mystique 
espagnol saint Jean de la Croix : « Je crois, je crois seulement qu’un grand amour 
m’attend ». 

Puis à la fin de la vénération : 
Seigneur, cette couronne d’épines est le signe du plus grand amour puisque tu as été 
jusqu’au bout du don de ta vie. Tu as fait de nous des êtres de bénédiction dans cette 
cathédrale, et à partir de cette cathédrale, toi qui a voulu le Salut de tout homme daigne 
bénir ce monde, daigne lui montrer cette immense bienveillance qui le précède et qui 
l’accompagne. Toi Seigneur, au pied de cette croix qui domine cette cathédrale, daigne 
bénir le monde entier : Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit, Amen. 

 

+Michel Aupetit, archevêque de Paris 

 

 

L’EGLISE 

RESTE OUVERTE 
L’accueil paroissial  

est fermé 
jusqu’à nouvel ordre 

 

La permanence 
téléphonique fonctionne 

du mardi au vendredi 
de 10h à 12h  

et de 16h à 19h 
VOUS POUVEZ LAISSER  

UN MESSAGE 
 

Pour rencontrer un prêtre 
en urgence 

Merci de prendre un RDV 
au 01 42 08 54 54 

https://www.youtube.com/channel/UCgiSbDlq8TlxP8nj5OeDAMA/featured

